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Draja Mihailovitch
27.4.1893-17.6.1946

Un grand chef militaire
par Madame Ines Keller-Frick*

La Situation militaire et politique tres trouble qui prevalut pendant la

guerre en Yougoslavie est l'exemple type d'une Situation trop embrouillee

pour ne jamais etre completement elucidee. Non pas parce que quelqu'un
y aurait un interet, bien que ce soit evidemment le cas. Simplement, le

nombre d'ethnies, de religions, de partis, de sortes de troupes (resistances

royaliste et democratique, communiste, villageoise ou loyalistes, collabora-
trices et j'en passe) rend la Situation trop complexe pour etre saisie dans son
ensemble par une seule source. Les plus süres sont encore les divers
ennemis. En outre, la topographie, avec ses massifs karstiques et boises,

permet d'ignorer ce qui se passe dans la vallee voisine, mais est aussi

particulierement adaptee ä la guerilla.

Le 18 avril 1941, la Yougoslavie
capitulait devant les forces du Reich,

apres que ses soldats se furent battus
avec la derniere energie contre un
ennemi non seulement superieur en

nombre, mais equipe et commande
selon les derniers principes de la

Strategie et de la tactique modernes.
Or, un officier de cette armee

vaincue. Dragolioub Mihailovitch,
avait cherche en vain avant la guerre ä

obtenir du haut eommandement la

modernisation selon ces memes principes

de l'armee yougoslave. Cela lui
valut la relegation ä des postes de

moindre importance.
C'est encore lui qui, n'aeeeptant pas

la reddition de son pays, prend le

maquis et recrute des soldats pour les

regrouper en unites d'armee reguliere.
A un an de distance, cela ressemble ä

s'y meprendre ä l'entreprise d'un autre
colonel dans une autre armee battue.
Charles de Gaulle. Lui aussi avait
publie un livre sur la guerre des chars

dont les specialistes allemands
avaient fait leur profit, alors qu'aucun
Francais ne l'avait pris ä coeur, pour
autant qu'il l'eüt lu. Avec le resultat

que nous connaissons.
De Gaulle avait, lui aussi, «pris le

maquis», en l'occurrence l'Angleterre;

* Fille de feu le commandant de corps Hans
Frick, le precurseur de notre eonduite des

troupes par sa redaction du Breviaire
Tactique.
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il avait egalement appele ä la
resistance et enröle des soldats. Mihailovitch

et de Gaulle ont suivi le meme
chemin avec une remarquable identke
de vues, mais avec une difference de

Situation de taille: de Gaulle etait ä

Londres, ä meme de defendre sa

position. celle de son pays et de ses

soldats; Mihailovitch etait sur le front
dans un pays montagneux, äpre et

sauvage, et n'avait, pour le defendre ä

Londres, qu'un jeune roi de 20 ans, un

gouvernement d'exil forme de diplomates

et de politiciens, dont la seule

monnaie d'echange etait une armee
dans une partie de l'Europe difficilement

accessible. Cette difference de

Situation a fait precisement toute la
difference.

Leroi Pierre II de Yougoslavie avait
trouve refuge en Angeleterre et y avait
forme un gouvernement en exil.
L'echo des campagnes de Mihailovitch,

en ete 1941, il avait
pratiquement reussi ä chasser les

Allemands de Serbie etant parvenu
jusqu'ä lui, le roi le promut en decembre

de la meme annee au grade de

general et commandant en chef de

l'armee royale yougoslave. Au debut
1942, il le nomma ministre de la Guerre
dans le gouvernement en exil. Rele-

vons ä ce propos que cette promotion
permit ä Mihailovitch d'obtenir pour
ses Tchetniks le Statut de combattants
reguliers couverts par la Convention
de Geneve du 27 juillet 1929 concernant

les prisonniers de guerre.
II faut rappeler ici que, dans

l'ensemble, le Reich s'est conforme aux

Conventions de Geneve en ce qui
concerne les prisonniers de guerre, les

blesses, les malades et le personnel des

services sanitaires. Les prisonniers de

guerre recevaient regulierement des

visites de delegues de la Croix-Rouge
et avaient le droit de recevoir des

paquets, alors que les detenus dans
les camps de concentration relevaient
des seuls SD (Sicherheitsdienst) et
SS (Sicherheits-Slurmtruppen) et

n'avaient aucun droit, la Convention
concernant les populations civiles
n'ayant ete etablie que le 12 aoüt 1949.

Pour memoire, notons brievement que
de Gaulle a, lui aussi, du se battre pour
faire reconnaitre les Forces Francaises
de l'interieur comme combattants
reguliers afin de les faire beneficier de

la protection de la Convention de

Geneve de 1929.

Jusque vers le milieu de 1943,

Mihailovitch combat les troupes
allemandes par tous les moyens, comme
me l'ont confirme d'anciens officiers
de la Wehrmacht apres la guerre et

comme le corroborent les rapports des

commandants des troupes d'oecupa-
tion dans le Journal de TOberkom-
mando de lu Wehrmacht, les generaux
Bader et List, ainsi que ceux de
['ambassadeur Neumann (qui se ren-
dit ä Beigrade pour temoigner au

proces en faveur de Mihailovitch, fut
arrete avant et fusille par la suite).

Quant aux conditions dans lesquelles

Mihailovitch et ses Tchetniks ont
vecu et combattu, je me bornerai ä

citer Boris Todorovich dans son livre
Last Words, lorsqu'il etait officier de
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liaison aupres de la Mission anglo-
americaine aupres de Mihailovitch. A
la page 281, il rapporte la conversation
suivante avec un Tchetnik, ä la suite
d'une inspection des troupes du major
Vuckovitch par le colonel americain
Seitz (trad. de l'anglais I.K.): «Le
colonel Seitz, ä Fevidence satisfait de

son inspection», demande ä «un
sergent ä l'attitude militaire impecca-
ble», mais qui ne porte pas de

chaussures: «Que voudriez-vous que
1'Amerique vous envoie?» Reponse:
«Un fusil d'assaut et assez de munitions.

mon colonel.» «Ne voudriez-
vous pas des chaussures?» «Non, mon
colonel, envoyez-moi le fusil et je me
trouverai des chaussures. Chez
l'ennemi.»

Trois bonnes raisons d'ordre
militaire et une d'ordre politique rendent
le general plus reticent:

1. Les Allemands, pour neutraliser
Mihailovitch, dont les troupes vi-
vaient gräce au soutien de la

population civile, edicterent debut
1942 que desormais, pour chaque
Allemand blesse, 50 Yougoslave.s et,

pour chaque Allemand tue, 100

Yougoslave.s seraient fusilles. Mihailovitch,

en bon chef militaire qu'il etait,
commenca ä reduire ses activites en

evaluant les pertes et benefices avant
de s'y lancer. Les Allemands avaient
trouve la seule parade qui ferait hesiter
Mihailovitch. (En effet, il faut repeter
que les Conventions de Geneve et les

protocoles additionnels couvrant la

population civile ne furent mises en

vigueur que le 12 aoüt 1949.) Or, les

Tchetniks devaient rapidement se

rendre compte que, si les Allemands ne

pouvaient pas determiner qui avait
eommis les actes de Sabotage, il n'y
avait pas de represailles. Ainsi, bien
des actions militaires des troupes de

Mihailovitch furent attribuees avec
l'aide des Tchetniks aux Partisans

qui ne voyaient pas pourquoi ils les

dementiraient. Au contraire, ils s'en

vantaient. Un exemple frappant est

rapporte par Boris Todorovitch ä

l'avant-dernier paragraphe de la page
267 de Last Words.

2. Ce n'est que vers le milieu de

1943 que Tito deploya des forces

importantes, entre autres, parce que
Churchill avait peu ä peu augmente
son aide en sa faveur (6000 tonnes par
comparaison avec 125 tonnes aux
Tchetniks) jusqu'ä eliminer completement

Mihailovitch. Des lors, les

Partisans prirent les Tchetniks par le

revers en leur tombant dans le dos

chaque fois qu'ils se battaient contre
les Allemands. II ne faut pas oublier
non plus que, de tout temps, les

services de propagande communistes
ont bien fonctionne et qu'ils attri-
buaient frequemment aux Partisans
des combats menes par les Tchetniks.
Personne ne crut Mihailovitch, ni

meme, d'ailleurs, les membres de la

mission alliee aupres de son mouvement,

quand ils denoncaient les

usurpations des Partisans dans leurs

rapports aux instances superieures
americaines et britanniques.
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D'autre part, des actions des unites
de Mihailovitch furent attribuees ä des

«bandes» non identifiees, parce que
ses troupes etaient si pauvrement
vetues qu'elles pouvaient bien passer

pour des rebelles paysans. Cela explique

sans doute les nombreuses
references dans le Journal de l'OKW
aux «activites de bandes» - ce qui
avait encore l'avantage d'eviter les

represailles, contre la population
civile. puisque seules les Operations
Mihailovitch en etaient frappees.

3. Une autre raison d'importance
fut l'eloignement de la Yougoslavie
des grands champs de bataille ou
secteurs de combats maritimes, ce qui
rendait l'approvisionnement allie par-
cimonieux; d'autant plus que les

Russes revenaient en force sur le front
est et, prenant une plus grande part ä

l'effort de guerre, devaient etre appro-
visionnes en priorite. La seule raison
qu'avait l'Angleterre de faire parvenir
des armes et des munitions aux
mouvements de resistance yougosla-
ves etait que Churchill n'avait pas
abandonne l'idee d'un debarquement
dans les Balkans.

4. Quant au motif politique.
Mihailovitch avait ete amene ä croire, en
raison de l'idee d'un debarquement
dans les Balkans, que les Allies ne

cederaient pas sans coup ferir la

Yougoslavie ä l'Union sovietique,
mais qu'ils soutiendraient une insur-
rection generale organisee par toutes
les forces en presence reunies. II decida

donc d'economiser ses troupes et le

peu d'equipement militaire dont il

disposait en vue de l'insurrection.
A ce ralentissement des activites de

Mihailovitch correspondait une
action accrue des Partisans de Tito, qui
avait fini par reunir une armee respec-
table et l'utilisa en evaluant ses pertes,
il est vrai, mais sans tenir compte de la

population civile, etant donne qu'elle
ne lui etait pas acquise. Pour lui,
chaque Serbe tue etait un opposant de

moins.
Le Premier Ministre britannique

envoya donc une mission aupres de

Tito, dont son propre fils Randolph
qui, düment endoctrine, lui fit des

rapports enthousiastes. Churchill pre-
tendit que ceux-ci avaient ete determi-
nants dans sa decision de transferer
son aide aux Partisans. (Voir Nora
Beioff: Tito's Flawed Legacy.) Pour
faire bonne mesure. le prestigieux chef
de guerre anglais prit lui-meme la

peine d'inviter le jeune roi Pierre pour
son mariage ä Charter House, le

harcelant, allant memejusqu'au chantage

avec toute la puissance politique
que lui permettait son prestige pour lui
faire lächer Mihailovitch et accorder,
lui aussi, son soutien ä Tito. Dans ce

contexte, il est utile de rappeler que
Staline avait promis aux puissances
occidentales d'accepter des politiciens
non communistes dans les gouvernements

des pays satelhtes et que
Churchill prit cette promesse pour un
acquis.

A la decharge du jeune roi, relevons

que, de l'aveu de Churchill lui-meme.
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il eut de la peine ä lui faire abandonner
Mihailovitch; mais Pierre etait un

jeune homme de 21 ans. roi en exil ä

qui l'Angleterre avait accorde le droit
d'asile. alors que Churchill etait le plus
prestigieux des hommes d'Etat du

moment. Non sans raison d'ailleurs:
sans lui, jamais l'Angleterre n'aurait
tenu tete ä l'assaut allemand de la
facon dont eile l'a fait...

II n'en reste pas moins qu'il est
difficile d'admettre que Churchill n'ait
pas au moins tente de preserver le

Statut de cet allie, le seul qui se soit
battu efficacement ä ses cötes jusqu'ä
Pearl Harbour. Car, en lächant
Mihailovitch, on faisait de lui et de ses

troupes des guerilleros non couverts

par la Convention de Geneve du
27 juillet 1929 relative aux prisonniers
de guerre. (Voir Journal del 'Oberkommando

de la Wehrmacht: les Tchetniks
sont appeles «combattants» jusqu'ä la

destitution de Mihailovitch; immediatement

apres, ils sont qualifies de

«bandes de Mihailovitch».)
Neanmoins, il y a une preuve par

induction de l'efficacite des Operations
de Mihailovitch. L'ex-Sondergruppe
Brandenburg, la Division Brandenburg,

etait une unite de commandos et

n'eüt jamais ete utilisee contre les

Tchetniks de Mihailovitch, si ceux-ci
n'avaient pas exige l'intervention
d'une troupe aussi entrainee. Elle a

passe de nombreux mois de la guerre
en Yougoslavie. Une autre troupe
d'elite que l'on rencontre face aux
troupes de Mihailovitch est la Division

SS Prinz Eugen.

La preuve que le general Mihailovitch

etait pleinement conscient de la

Situation est qu'il a delie tous ses

Tchetniks de leur serment des sa

destitution en septembre 1944, afin de

leur laisser une chance d'emigrer s'ils
le desiraient. II a meme fait tout ce qui
etait en son pouvoir pour qu'ils
puissent atteindre le monde libre. Un
de ses plus fideles jeunes combattants,
qui refusait de le quitter, recut un
ordre de mission scelle ä n'ouvrir
qu'apres avoir traverse la frontiere.
Lorsqu'il le decacheta, la feuille de

papier etait blanche. (Cela me fut
rapporte par l'homme lui-meme
I. Keller.)

Mihailovitch, lui, resta. En refusant
de partir quand la Mission americaine
le lui proposa. alors qu'il savait fort
bien ce qui l'attendait, il a donne toute
la mesure de sa personnalite. Avec ses

qualites d'honnete homme, sa droiture
et sa fidelite, il a pris le parti de donner
sa vie. Son intelligence lui avait sans
doute aussi fait pressentir quelle serait
sa vie s'il devenait traitre ä son oeuvre: il
est difficile de se survivre ä soi-meme. II

etait un chef militaire-ne, qu'aurait-il
fait en exil? Certes. Mais l'homme qu'il
etait devait considerer comme un
devoir de faire ce que tant de ses soldats et

officiers, morts ou vivants, avaient fait:
rester fidele. C'etait aussi leur rendre

hommage et c'est encore la preuve, s'il
en fallait, du grand chefqu'il etait.

En ce sens, j'estime absolument
scandaleux qu'il soit necessaire de le

«defendre» contre une campagne or-
chestree de calomnies specieuses.
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Dans ce contexte, il faut relever le

doublejeu de Staline dans cette affaire.
Ne serait-ce que pour donner ä ses

allies le sentiment qu'il se desinteres-
sait des Balkans et les inciter ainsi ä en

detourner leur attention, ce qui laissait
la place libre aux services secrets de

l'URSS pour preparer impunement. y
compris par genocide et transferts de

populations (voir ci-dessous), la prise
du pouvoir communiste, le dirigeant
russe se montra en paroles et dans la

presse tres favorable ä Mihailovitch.
Sur papier, il entretenait meme une
mission militaire aupres de lui jusqu'ä
la mi-1944. II est vrai que les Albanais
etaient lä pour jouer les gardiens de la

revolution ä sa place... Mais il avait
aussi «Radio Yougoslavie Libre»,
emettant depuis Tiflis en Georgie, qui
battait le rappel pour Tito.

Qu'il me soit permis ici une paren-
these. Elle concerne un sujet d'actua-
lite, le Kossovo. En 1942, Tito, qui
avait de la peine ä rassembler des

troupes, les Serbes n'etant pas
communistes de nature, s'adressa aux
Albanais en leur promettant le

Kossovo... C'etait aussi une facon
d'affaiblir la Serbie dans le futur Etat
communiste. A la fin de la guerre,
n'osant pas passer aux actes, il fit
emigrer nombre de Serbes de leur
berceau, le Kossovo, pour les remplacer

par des Albanais...
Ce n'est pas tout. Des 1942, Donald

McLean, l'espion russe dans les Services

de renseignements britanniques,
etait chef de l'unite de transmission au
Caire et filtrait les rapports en prove-

nance de Yougoslavie, arretant ceux
emanant de Mihailovitch et de ses

missions alliees, surement pas de son

propre chef, mais sur ordre de Moscou.

Enfin, fin 1943, Kim Philby, autre
cadre superieur de l'Intelligence Service

britannique et espion russe encore
plus raffine. fut promu chef de la

Section IX du SIS qui s'occupait.
outre de l'URSS, de l'Afrique du

Nord, de l'ltalie et de la liaison avec la

Yougoslavie (voir My Silcnt War par
Kim Philby).

Cette infiltration mise ä part, la

diffamation systematique montre une
seule chose: la conscience qu'avait
Churchill d'avoir trahi. Pour se discul-

per, il eut recours ä la diffamation
repandue par les Partisans: Mihailovitch

aurait collabore avec les
Allemands. II s'en repentit dans ses

Memoires.
Mettons les choses au point une fois

pour toutes: que des arrangements
locaux entre des commandants
allemands sur place et des commandants
locaux de Mihailovitch rappelons
que les Communications ä l'epoque
etaient souvent difficiles entre les

divers PC aient eu lieu, c'est
Fevidence meme. II est tout ä fait
possible que Mihailovitch ait donne
l'ordre ä des troupes de negocier un
cessez-le-feu local pour les sauver
d'une mort inutile, bien qu'ä ma
connaissance il ait prefere s'adresser

aux Italiens pour cela. II est avere qu'il
a meme dans certains cas, notamment
en Croatie, donne l'ordre ä des troupes
qui se trouvaient separees et pas en
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mesure de le rejoindre. de se placer
sous la protection des Italiens. Cela
voulait dire se rendre aux Italiens, qui
les incorporaient dans les Tchetniks
dits loyalistes ce qui presentait
l'avantage de les soustraire ä la

curiosite allemande jusqu'au
moment oü ils «s'evanouissaient» dans la

nature. autrement dit. oü ils rejoi-
gnaient Mihailovitch. Ce fait ne figure
pas seulement dans les archives fascis-

tes, mais a ete confirme au cdt de corps
H. Frick par le general Roatta.
commandant des troupes d'occupa-
tion italiennes en 1943-44 et ultcrieure-
ment attache militaire accredite ä

Berne. L'attitude des Italiens s'explique

par Fespoir du Duce de contrer
l'URSS et de se menager une zone
d'influence dans les Balkans apres la

guerre.
Un fait est certain: Mihailovitch

lui-meme n'a jamais seulement evoque
la possibilite d'une coUaboration.
meme lorsqu'elle lui fut suggeree:
c'eüt ete la negation meme de l'homme
qu'il etait et une trahison ä Fegard de

son fils qui. grievement blesse. etait
mort dans ses bras. En revanche. il a

negocie avec Tito, parce que son

premier souci etait de bouter les

Allemands hors de son pays.
Meme lorsqu'un jour. dans le Journal

de l'OKW, il est affirme que «selon
une source süre» Mihailovitch est pret
ä coUaborer. Finscription suivante
trois jours plus tard y apporte un
dementi en le qualifiant de nouveau
comme «le deuxieme ennemi ä

abattre».

II convient aussi ici de relever un
contexte qui a fortement embrouille
les choses. Mihailovitch etait Serbe et
royaliste. En tant que premier resis-

tant. il a immediatement rallie la

population des diverses provinces de

l'epoque. Mais, le choc de l'invasion
une fois surmonte. les differentes
ethnics ont recommence ä penser en
fonction de leurs origines. de leur foi
aussi. Ainsi. beaucoup de Croates
Font quitte, parce que Mihailovitch
incarnait les Serbes et. selon eux, les

reves d'une Grande Serbie. II y eut les

minorites musulmane. bulgare.
roumaine. hongroise et grecque.

En outre. les Anglais se detournant
de Mihailovitch lui firent perdre de

nombreuses affiliations. Vers la fin de
la guerre. lorsque les Italiens firent la

paix et se retirerent, entre autres, du
Kossovo et de ses minerais, les
Allemands representaient la seule force
capable de s'opposer aux armees de

Tito qui, ä cette epoque, avait reussi ä

former une armee bien organisee et

genereusement equipee et approvi-
sionnee par la Grande-Bretagne.
Rappelons que la position des USA
etait plus nuancee.

Avec quelques compagnons, Mihailovitch

survecut ä la guerre jusqu'en
mars 1946 dans le pays sauvage des

montagnes de Bosnie. gräce ä la

complicite et ä la discretion de la

population ce qui prouve bien que le

peuple eüt prefere sa victoire ä celle de

Tito. Les services de securite se

saisirent de lui par ruse en faisant

usage d'avions et d'uniformes aux
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insignes britanniques. Ce qui constitue
une preuve irrefutable que la population

ne les aurait jamais laisse passer.
Cela explique aussi Facharnement des

communistes yougoslaves ä accuser
Mihailovitch de coUaboration avec les

Allemands.
Torture pendant quatre jours de la

maniere la plus odieuse, Mihailovitch
donna Fimpression pendant toute la

duree de son proces d'un homme brise.

A sa derniere declaration, celle du
condamne, l'homme reparut pareil ä

lui-meme. Ce que cela implique de

ressources interieures et de force de

caractere, seuls ceux qui ont passe par
le meme supplice le savent. Je voulais
simplement ici rendre hommage ä un
homme qui a ete pousse jusqu'ä la

derniere limite de Fendurance et de

Fhumiliation et a conserve malgre tout
sa dignite.

A ce titre, il merke non seulement

notre plus profond respect, mais

surtout tous nos efforts pour retablir la
verite historique, malgre la volonte des

communistes yougoslaves qui suivent
ironie du sort les traces du

«reactionnaire» Churchill.
Qu'il me soit permis, en conclusion,

de rendre hommage ä la personnalite
de cet homme hors du commun, ainsi

qu'ä ceux qui, au risque de leur propre
vie, sont restes avec lui jusqu'au bout.

I.K.-F.

N.B. L'auteur a depose ä la Bibliotheque
militaire federale de Berne un dossier
complet sur lc general V. D. Mihailovitch.
qui peut etre consultc par lcs interesses.
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sur la Cöte dalmate. ulterieurement
attache militaire a Berne.

- Rade Petrovic-Kent. cdt de brigade
sous les ordres de Mihailovitch. adju-
dant dcS.M. Pierre II de Yougoslavie.
Jovan Trboyevich. ex-lt de la marine
royale yougoslave, ulterieurement
parachute ehe/ Mihailovitch en qualite
de specialiste radio et renseignement.
Evgueniye Yourichitch. Branko La-
/itch. Zoran Hodjcra et beaucoup
d'autres anciens Tchetniks. Harro v.
Sanden. capitaine des chars dans la
Wehrmachl, col Menzel, fait prisonnier

a Stalingrad et reste jusqu'au
dernier echange 13 ans apres la guerre
c/ al.

374


	Draja Mihailovitch 27.04.1893-17.06.1946 : un grand chef militaire

